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C B A M B R E BK& D E P U T E S 
Séance du mardi t.?juin 1876. 

Président : M. Jules OnÉvv. 
La séance est ouverte à 1 h. 1/2. 

<|weli|nes rectilioMumt au p*oc.ès-
dufee-us prines en considération, la 

» ermtrniie ta discussion du règlement. 
*Chaatib»»K'iije*irne ensui*e à vendredi. 

»ie-est lovée à 3 h. 15. 

ETRANGER 
1.A MpHT D'ABDUL-AZIZ. 

Le Journal des Débats, le Bien public 
,et le Tttnps ont publié s imultanément 
d e * correspondances dans lesquel les o n 

'(force d'établir qu'A,bdul-Aa z s'est 
"lement suicidé. Le correspondant du 
;ps raconte que la vei l le de sa mort, 

T e x - s u l t a n avait douné des s ignes d'agi­
tat ion. Il était descendu sur \e quai 
bornant le nord de l'habitation qui lui 
avait été ass iguée et se promenait en 
ges t icu lant . 

Le factionnaire qui se tenait dans le petit 
iardi.i au milieu tluquel sVJève la m u w n . 
Voyant r«gitt i n d'Abdul-Az.z. crut bien fii e 

provenant l'otlicier de par le qui se tenait 
coté de la route. Celui-ci s"approcha et 

r spectueu.-eim-nt 1 ex- sultan de rentrer. 
ui-Aziz. pour toute réponse, prit d-ns sa 

he uu revolver et tira sur l'olficier. Heu-
le coup ne partit pas. L'offl ier, 

perdre aucunement s >n saug-troul, s'in-
devant -on ancien maître et le pr a de 

veau de r>mrer Abdul-Aziz regagna «lors 
itemenU. .l'oublias de vous di-e que 

cier appartient au corps de la gendnr-
. Le i-olouel chargé spéoialem. ni de la 
d'Abdul-Aziz pré-enu aussitôt, se ren-

au palais de Uolma-Bagtcué pour rendre 

sultan Mourad fut péniblement affecté. 
"na l'o.dre au co onol de se rendre tout 

s ite aupiès «1B son oncle, de s'informer de 
de sa sauté, de lui dire que tout ce 

. pouvait d-csirer ser it mis à sa dis osi-
, «nais que. dans son intérêt même, et \ our 

nouent , il lerait bien 4e se dea-aiair de 
M armes. Le olonel de gendarmerie rece-
ait en mênie temps l'or ire rie faire f riner 

e» les portes de rti bitatinn de l'ex-sul-
celles ouvrant sur la route 'es tramways, 

aeles donnant sur .'e qufi. Il lui était 
de iatre perc r. a ssi pe i brava-urne t 

s-ible, un porte dans le mur qui sépa e 
an rie r.-nclos du corps d.- garde, l /ha-
i du *-uk..n était ainsi iranslorméo en 

pri ou. 
Le colonel se rend t aussitôt auprès d'Ab-

dul-Aziz po r remplir sa p nible et d dicate 
tnw-ion, Il trônai'-x-sultantrès-calme.Com­
a s il expliquait lï»re rieu ement les ordres 
qu'il avait re ;u» : « Très-bien, (ht Ab Aul-Aziz, 
je comprends, vous vouiez me armes. » Et 

'liant un revolver dans la poche de sa re-
"••, ij le pr> senta au colonel. O lui-ci 
:%' «Wiamwt e îe jamais H n'userait 

d e un objet dans la main du kbulife. 
*_**J"' Car- »• •*•* •* r—* *» ; sur un 
• u u . MMi!_jyt-u.BaHjgg*ggB»jg^«HHeBg 
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SOCIÉTÉ o t l t u n n i t DB ROUBAIX 

REVUE INDUSTRIELLE 

II. Unification de rature far Télec-
tricité. 

N o u s disions dans notre précédent 
article que n o m avione regardé c o m m e 
préférable a plusieurs points de vue le 
projet d'un régulateur placé à l 'Hôte l -
•te-VUle e t jouant le double rôle de r é -
gnlateur pour remise à l'heure e t de 
régulateur pour cadrans ou compteurs 
chronométriques . C'est ce projet qui a 
é té soumis i notre Conseil Municipal, e t 
qui nous a valu les encouragements 
réitérés de l'Administration e t de la 
commiss ion des travaux chargé* de 
l 'étude de ce t te intéressante ques t ion . 
Mais alors il fallart poser des faits , il 
fallait les produire en publ ic et nous 
savions que tous étaient partie* intéres­
s é e s e t pourtant juge* compétents e t 
cet te considération ne dut q u e redoubler 
n o s préoccupat ions . 

qui ««raient pu s'engager a nous livrer 
o n bon régulateur, c o m m e on aurait pu 
teeueer b ien de* maisoee qui auraient 
pu fournir pour notre église Ste-Elisa-
b e t h . une horloge qui aurait marché : à 
quel le maison n o u s adresser T Quant a u x 
compteurs chronométriquee, quoique le 
principe soit toujours le même , on en a 
inventé et construit en si grand nombre 
que leur description remplit des v o l u ­
m e s entiers. Quel sys tème o n plutôt 
quel mécan i sme adopter? N o u v e l et plus 
a | W i l embarras. 

Enfin dans quel le voie devions-nous 
BOUS engager pour la «émise a l'heure ? 
Noms pouvions nous proposer de c o m ­
biner un sys t ème quie&i permis k l 'em­
p loyé de service en agissant sur d e s 
eadraoe spéc iaux disposés à l 'Hdte i -de -
Vil le de remettre à l'heure k des inter­
va l les déterminés toutes l e s horloges 
dont les indications d'heures auraient 
é t é accusées sur des cadrans répétiteurs 
p lacés près d u régulateur. Ou bien n o u s 

f iuvions trouver un s y s t è m e de remise 
l'heure automatique c'est-à-dire dans 

1> ..juel le régulateur remeUrait par l u i -
m ê m e à l'heure toutes tes hor loges 
après des intervalles déterminés . N o u s 

rav ions remettre à l'heure après 1 , 2 , 
. 4 , 6, 12 heures , agir sur les aiguil les 

ou sur la roue d'échappement des hor ­
l o g e s , n o u s imposer de régler dans les 
osa d'avance c o m m e daus l e s cas de 
retard, oit enfin de mettre n o s hor loges 
en avance sur le régulateur « t d ' e m ­
brayer la roue d 'échappement k l ' ins -

•"«ridoa. floanse l» ««Ionsi tenait ea em­
portant Parme, le sultan le ra.pela pour lui 
taire observer qu'il ne r mplisr-ait qu'incom­
plètement sa mi «ion. • On ne veut pas que je 
me tue: et ce sabre, lui d t-il en désignant-un 
mairnilique yatagan suspend i au mur, p-»ur-
quoi me le laisser? » Le colonel ne se le fit 
pas dire deux fois. Il prit le sabre et se retira. 

Pendant la nuit , Abdul-Aziz fut t r è s -
agité . Vers le mat in , il entra en fureur 
en voyant l e s va i sseaux étrangers p a ­
v o i s e s , pu is , devenu plus ca lme , il d e ­
manda un u.iroir et des c i seaux . Il était 
alors neuf heures du matin. 

Il voulait. iiTSil f|. égaliser sa. barbe sui-
va-it son habitude. Sa mère qui avait rie si­
nistres pressentiments, lui fit donner de tout 
petits i isea ix. persuadée qu'avec cet i: «tra­
ment, il ne pouvait s'ôter a vie. Elle se ren­
dait bii ntôt après aup'ès de lui. De la main 
gauche il :enait le miroir, et avec la main 
droite armée des ciseaux il taillait sa barbe. 
Abdul-Aziz pria sa mère de fa re chaufferie 
bain. Elle lui dit qu'elle allait donner des 
ordre*. Non. insisia-i-il; veillez vous-même à 
ce que l i cho«e soit fane et biea faite. Elle 
était à peine sortie, qu'il ferma à clef en de-
dan*, la porte du salou dans lequel il se trou­
vait. 

Cepeadant les esclaves ne le voyant pis sor­
tir, ne 1\ ntendan p is l> s app-der eu frappant 
dan< ses mains, c >inme il taisait d'habitude, à 
chaque instant, prirent peur et prévinrent ses 
femmes. L'une d'elles s« jeta s ir la pone de 
l'appartem-nt et le supplia «l'ouvr r. Pas de 
réponse. Epouvantée, elle fit jeter b vs la porte 
et on vit le sultan étendu sur le sofa couvert 
de sans et mou an t. 

S* mère le rît dans ses bras, cherchant à. 
fermer avec ses mains les blessures qu'il s'était 
faiies aux b a s . Alors, d«ns celte maison où 
expirait mi-érub'emant cet hn.iune qu , la 
ve I e, était le maître absolu d'un t*rand em­
pire, il y eut une scène affreuse Les femmes 
«'ensanglantaient les mains à bri*er les car­
reaux des ienêires pour appelé- au secours. 
D'autres s'.r>acha'ent les cheveux • t pous­
saient des hurlements qui furent entendus sur 
l'autre rive du Bosphore. Les ma'ins de* cui­
rasses qui sont mouillés en face de la ma £on 
ac ou i"ut en toute haie. 

Leministru de la guerre. Hus<rin-Avni-Pa-
cha, qui de neure non loin de là, àr ivait 
bientôt ap è<. Plusieurs médecins venus du 
villa.'e ei du palais prodiguaient leurs so ns à 
l'infortuné Alidul-Aziz. Tout fut inutile. Il 
rendait bi-'ntôt le de:nier soupir, sr.ns avoir 
pr nonce une parole. Auprès de lui étaien les 
ciseaux ensang antés dont il s'.'tait servi pour 
se suicid. r. Uès qu'il fut mort, sa mère, ne 
vo dant pas lui survivre, s'est jetée vers la 
fVnêtr». On a eu toutes les peines du monde 
à l'empêcher de ce précipiter. 

Les médec ins furent alors appelés et 
rédigèrent le procès-verbal que l'on con­
naît . Le correspondant du Temps c i ie 

: a n fait assez enr ieux qui s e produis i t 
; alors : 

T"n incident pén'ble s'est produit pendant la 
' eerrst itatiea médicale. Parmi l-s médecins 

appelés se trouvait un certain Omer-P.icha, 
Slave d'o'igiae, qui étut le médecin particu­
lier de 1' x-sudan et lui dev it tout. Ce misé­
rable, voyant Husse n-Avni-Pa ha et cioyant 
lui pla re. a proféra à haute voix des insu'les 
gros-ières contre son bienfaiteur. Hus-ein-

| Avn -Pacha est en'ré dans «ine grande colère; 
il n c assé ignominieusement ce pa ha - n 
lui disant : s Va, malheure ix, ton nom souii-
i< r.di ce papier i-ur lequel figurent tant d'ho-
nor-ble- signaui-es » Puis il a donné l'or ire 
de l'arrêt-r. Il le fera passer en conseil de 
guerre. 

En regard de ce récit du Temps, il 
convient de mettre celui d'un journal de 

tant voulu pour reprendre toutes c e s 
secondes d'avance. 

Ce n'était là encore que la première 
face de la quest ion de remise à 
l 'heure. Dans quel état se trouvaient 
nos horloges ? Ce que l 'on,en connais ­
sait généralement , c'étaient les faits 
patents que tout le monde avait d û 
constater. C e t .it une horloge qui a t o u ­
jours fait la mauvaise tê te , que les 
h o m m e s de l'art n ont jamais au faire 
marcher e t qui du reçte a o s é os tens i ­
b lement persister dans son indoci l i té , 
lorsque la main de son maître l u i - m ê m e 
v e n a i t à diverses reprises et jusque dans 
ces derniers temps e s sayer de vaincre 
son obst inat ion; c'était une seconde 
horloge qui , au moins marchait , s o n ­
nait bien souvent mais dont il était dif­
ficile de régler la marche et qui par 
suite ne réglait rien, irrégularité b i e n 
connue et qui eût pu servir , s i .c 'eût é té 
nécessa ire , à excuser tous les retards 
de toutes l e s administrat ions. 

C'était une troisième horloge dont la 
s o n n e r i e de c loches dépendait d'un caril­
lon hors d'état de serv ie* e t don» l e s 
cadrans accusèrent quelquefois ju-qu'à 
vingt minutes de d i f ié ience avec le 
cadran de l 'Hôte l -de-Vi l l e de l 'autre 
co té de la Grande-Place , pendant que 
l'Hôtel-de-Ville était aussi en différence 
d e vingt minutes , e t dans l e m ê m e s e n s 
malheureusement , avec ce t te heure s i 
peu complaisante ou mieux si impitoya­
b le de la Gare. Il faut dire pourtant que 
lorsque St Martin marchait ainsi à q u a ­
rante minutes de différence a v e c la Gare, 
tout le monde savait b ien qu'il avait 
dû y avoir un incendie la nuit p r é c é ­
dente , ou u n e grande fête la ve i l le o u 
l 'avant-veil le e t l'on ne manquait jamais 
d'une c irconstance ou triste ou j o y e u s e 
pour expl iquer ces plus cr iantes irrégu­
larités ; tout le monde devait b ien c o m ­
prendre qu'il fallait bien parfois sonner 
les grosses c l o c h e s , e t que pourtant 
l 'horloger d e service n e - pouvait ê tre 
responsable des • ébranlements du c l o ­
cher. Une c inquième horloge publ ique , 
la pet i te horloge au coin d e la rue du 
Trichon ne faisait guère parler d'elle, 
du moins à notre connais- ance e t n'était 
du reste qu'un mécan i sme d'une valeur 
insignif iante. Il y avait enfin une der ­
nière horloge publ ique qui vena i t non 
de Lil le ma i s de Besançon qui marchait , 
qui sonnait et donnait généra lement 
satisfaction ; elle semblait avoir pris à 
c œ u r de compter d'une manière b ien 
précise les derniers m o m e n t s des v i c t i ­
m e s . . . Si toutes les horloges avaient 
va lu ce t te dernière, sans doute que l e s 
réclamations qui auraient pu peut-être 
s'élever uu peu à certains moments-n'au-
raient guère réussi k s e faire entendre . 

Tel e s t l e tableau qui restitue ce 
qui a été dit tant de fois par la voix 
du journal e t sur tous l e s t o n s depuis le 
p lus plaisant jusqu'au ntois sévère dans 

m mie 

ConstanMnopls, r t p M a » . . pa» la STfiU. 
Suivant ce récit, 1B suic ide d'A.hiul-Aais 
aurait eu un t émoin . Le sultan venait 
de se servir des «4-eaux pour égal iser 
sa barbe lorsqu'il demanda qu'on i a t r o -
dui - t tauprès de lui F.ihri-Bey, un de s e s 
anciens chambel lans qu'il avait voulu 
quand m ê m e garder auprè •> de lui depuis 
s o n arrivée à Tcberagan. 

Fahri-Bey s'eat pr'sente, et Abdul-Aziz, 
rvsté seul avec lui. s'est assis par ter e -ur un 
coussin et a fait aieeoir devant lui Fahri-
Bev. 

L ex-sultan a commencé à tenir à son an­
cien chambellan des proooe inoohéreuis. «t 
dans lesquels revenait to no irs cette idée fixe 
que la flotte levât le déf n ire contre s s 
ennemi». Sou attention ->'e<l aussi pot »ée sur 
le peloton de gar le du quai, et 1 s'est écrié : 
« Pourquoi ces hommes r>--teiit-ils la, au lieu 
de me défendre contre mes enn-mi* ? » Po < 
malheureuxinierlo utcur, épouvanté par cette 
folie. s'etfoteaU oep- n i-nt de te calmer en 
l'engageant a la ré ignation ; il ne pouvait 
d'ailleurs s empêcher d - | leurer. à l'aspect de 
l'état men'al de son anev-n maître. 

Tout d'un coup, Abd il-Aziz, relevant au-
dessus du co oe les manches (lofantes, de sa 
chemise, a sai»i d- la main g u c h e , la paire 
d • ciseaux restée près do lui, et s'en est 

Sorte un coup viol -nt à la saignée du b< as 
roi t. 

Kahri-Bey s'est immédiatement précipité 
sur lui p uir arrêt-r lt tema ive qui vernit de 
commencer, et une véritable l i t - ; s'est eng*-
gée entre eux deux, lutte p nd >nt laquelle 
Fahri-Bey n'a pu empêcher que l'ex-sulian, • 
tiès-ro usie, comme oa sait, et qui avait 
passé les ciseaux dans sa main d-oite, • e se 
porâi, avec arme improvisée, un coup au 
menton. Fahri-Bey, voyant qae se» efforts 
étii. ni inutiles, s'est précipité à la paru de 
l'appa t ment pour appeler au secoua. 

Ô'e-t en ee moment s-m» doute que l'ex-sul-
tao. libre de ses mouvements, s'est fait à 1» 
saigiée du bras gauche une blessure qui a 
coupé l'artè'e cubitale. 

Tout le m n le, sur l'appel de Fahri-Bey, se • 
pr. ci citait eu ce moment dans la chamb e et 
mie scène de confusion indescriptble a eu 
lieu. Houmes et (emm ss étaient mêlé* ; ces 
der iènes brisaient les vitras pour appeler au 
s cours. Abdul-Aziz, l a g n é dans son i-ang 
et p iraissant épuisé, poussait seulement des 
plaintes dan- lesquelles revenaient 1 8 pat oies 
qu'il n'avait cessé de prono teer depuis l i 
veille, pour demander des recours coutie ses 
ennemis. 

Tonte eetle scène avait pris, eomwe onle ( 
conçoit, beaucoup de temps, et e désordre 
était d'autant plus grand.|ue I'JSM ta tee était 
p-u nombreuse, lorsque las médecins du 
palais, q le l'on cherchait partout, sont arri­
vés. Abdul-Aziz avait cessé de vivre. Son 
corps, qui i e pouvait rester dans le harem, 
avait été Iran-porté dans la caserne atte­
nante. 

Les deux récits sont d'accord pour 
conclure au su ic ide , ma i s il« dififèrer,.t.. ' 
notablement sur les c irconstances au 
mil ieu desque l l es se serait accompl i c e t 
acte de désespoir . Quant &u fils e t & la 
mère d'Ab lat-Aziz , n o u s n'en avons 
d'autres n o u v e l l e s que ce l les c o n t e n u e s 
dans la dépêche c i -dessous , reçue par la 
France : 

Constantinople, 18 juin, soir. 
Bien qu'on le sa h-, ie prince Youssout-Iz-

zedin, fils d'Abdul-Aziz, est mort. Il a été tué 
le premier. 

La validé-solt >ne, mère d'Abdul-Aziz, est 
morte le seconde. Puis, enfin, est arrivé le 
tour du fils de Mahmoud. 

Au palais on prétend'que Mourad dit : « Je 
venge mon père ! » 

• ' t—1 fii HT J à~i 'iT~~* * 

• a f i n , le Gaulai $ * prou, au sujetf 4 * J j u t a , 
canal de Roubaix , et renvoie f é i n d e de* ta mort d'Abdul-Azis aies informations 

assrx graves pour q u e p o n s a t p u i s s io n s 
leaneproduire que so^s toul**réseriprs» 
L e 2 o r r e s p o n d a n t du Gaulois s 'exprime 
a i n | | : 

Constantinople, o juin. 
Vous avez app-is par le télégraphe ie sui­

cide d'Ab lul-Aziz. l e m sais ce que voua 
pensez en F.ance de se suicide; mais ici per­
sonne n'y croit, et les médecins moius que 
personne. 

Du leste, lr.f çon don' la chos- s'est passée, 
surtout do t ell« a élé connue, ne légitime 

•eue incrédu ité. 
f tme communication officielle, faite 

le la prenne, que i. s journaux 
linop e .̂nt appris le soi-iisaut 

iï<fi dârrs"qiélslermes celtecbm-
on et ii c nçue : 

Uu détioû nei.t lugubre vient de clôturer 
la trisio carrière d'Ab"ul-Az'Z. 

» Des le deuxième jour de sa déchéance, 
Abdul-Aziz avait eu oes accès suivis de folie 
furieuse, sépar s par des intervalles de pros-
t ation complè'e. 

» C'est dans '-et é «t qu'il avait été lransféré 
du Vieux-Sérail à sa nouvelle résidence, située 

frieUVe à la remis* • » état du 
- e t renv ' 

la c o m m i s s i o n ce t te quest ion à la c o m m i s s i o n des 
eaam: 

Statuant sur l e va»» proposé par M. 
P. K c h a r d , relatif au ai i liiliiiniaiiiSji ili 
la vi l le de Rouba ix , par 16 vo ix centre 

"16 e t u n e abstent ion, rejette un a m e n ­
dement de M. P.snl Scrépel , proposant 
la division de la "ille en neuf sect ions 
é lectorales; .par 16 voix contre 11 é m e t 
le v œ u proposé par M. P. Richard q u e 
la vil le soit divisée eu d e u x sect ions 
é lec lorales c o m m e elle est divisée en 
deux canton*; 

Sous la réserve de l 'approbation de 1* 
commiss ion des éco le s et de la c o m -
miss ion des financer, vo te u n e s o m m e 

;Tpde 5 ,500 fr. pour agrandissement de 
ré.-.oie communale de la P lace du 
T a c h o n ; 

Vote les conc lus ions de rapports ' d e 
la commiss ion des finances, tendant : 

1° A accorder le dégrèvement du droit près d'Oriakeui, et dépendant du palais de r> • -• » ™ ™ , r ,e a r ^ v , 
Tcherag.n. ' JS»' place , a MM. Gailletfrères, directeurs 

du théâtre, s i s au Boulevard de Paris; ^ 
2° A abandonner à la soc ié té de la 

AujuU'dli !i d jouant lasurveillance dont 
il éta t I' bjet, il ci'.uvert une fenêtre par la­
quelle il n'est précipité #«»• le paré. D'après 
ies renseignement- qui nous parvienni nt, la 
mort a d i et e n *tant née. » 

OUa comaskuiicaion officielle, je le répèts, 
avait un cort in caractère de vraisemb anc-, 
que des bruits dans un sens an l'o^'ue, habile-

Graude-U^rmonie , le k iosque servant 
)tux répétit ions d'été dans le local de la 
s o c i é t é ; 

3* A inscrire au budget de 1876 un 
• crédit supplémentaire de 7 ,650 fr. pour 

m nt »»m s tiens i* pubdc par des -ige-^ts m v 
téres é; venaient enco-e cor.o'torer. Au-si>( plantations d arbres au boulevard de 
qoe le ne rmp * <a stupéfaeiVan générale lors-
aju'on a prit as le demain, de source nun-
•aoute offici.'l'e. que l'iu^trutnent de euieid* 
ti ••tait plus une fenêtre, mais une paire 4e <•.,-
«eau*. ' 

. L v atui'éfect on fut à son comble lorsqu'on 
vit les organes dévoué* au n< uveau sultan.qui 
la veliîi avmèpt accu illi etgaran i la version 
4e ta lenS'te ao 
snéuae aesuianca 

le but de provoquer u u e sér ieuse t e n ­
tat ive pour arriver non pas seu lement 
au m i e u x ce qui était alors bien facile, 
mais pour arriver au très -b ien si c'était 
poss ib le , fallût-il faire u n e dépense i m ­
portante . 

Quittant donc la terre non pas s e u l e ­
m e n t d'esprit mai - b ien auss i de corps 
n o u s avons transporté dans les h a u ­
teurs s inon le champ de nos é tudes , du 
moins le théâtre de nos observat ions , et 
n o u s a v o n s constaté dans n o s v i s i tes 
de c lochers qu'il fallait appliquer un 
grand remède, c'est a s s t z dire qu'el le 
était la n a l u t e du mal . 

St-Marttn e s t une bel le horloge de 
(8 ,500 fr.) construite eu 1834 par une 
mai son j u s t e m e n t r e n o m m é e , mais les 
mei l leurs tempéraments demandent des 
so ins et a é- quarante -deux ans de 
travail e l le était devenue sér ieusement 
malade et réclamait uu bon traitement. 
Notre-Dame et riaiute-Elisabeth soiit des 
hor loges dout la construct ion e t l ' ins ­
tallation paraissent bien in inte l l igentes ; 
p e u de proportions daus les différentes 
part ies d e s m é c a n i s m e s , d ispos i t ions 
peu c la irvoyantes pour les sonner ie sde 
c loches e t , c e qu'il y a p. ut-être de plus 
gross i èrement travaillé c e sont l e s q u a ­
tre minuter ies , ce qui est d'autant plus 
regrettable que cet te partie a plus d'im-
portauce : u u e horloge n'étant après tout 
en dernière analyse , qu'une e s p è c e de 
tournebreche pour faire marcher des ai­
gui l l es . L'abattoir es t dans do b o u n e s 
condit ions e t vaut l'argent qu'on a don­
n é . L'Hôiul-de-Vi l le n'est qu'un m é c a ­
n i s m e qui pourrait fac i lement être u t i ­
l i sé pour le service du co l l ège ,mais dont 
il est év idemment imposs ible de tirer 
parti pour en l'aire u n régulateur d e s 
horloges de la Vil le . 

Après avoir tourné et retourné la 
quest ion s o u s toutes s e s faces , n o u s 
avons compris que pour poser uue oeuvre 
durable il y avait bien des choses a faire 
1° Remettre à ueuf a v e c toutes l e s m o ­
difications dont ils seraient s u s c e p t i ­
b les c e s pauvre* m é c a n i s m e s de N o t r e -
5,:;it> e t de S i c -E l i sabe th o u b i e n l e s 
remplacer par deux mécan i smes neufs 
d'une valeur de 4500 fr. pour les d e u x 
car tous les s y s t è m e s de remise a l'heure 
n e s'appliquent qu'a des hor loges qui 
peuvent vraiment marcher. 

2° Installer à 1 HOtel-de-Vil le un bon 
régulateur, n'ayaul beso in que d'être 
remonté tous le* huit j o u r s , sans s o n - i 
neries de c l o o h ' s , n'ayant a faire qu un 
travail léger : conduire deux ou trois I 
aiguil les e t livrer pas*age a tous nos j 
courants é lectr iques ; ou peut trouver | 
dans c e s condit ions e t pour longtemps j 
l es plus grandes «arauUes pour la régu­
larité de s a m trche ; 

3° Appliquer sur chaque hor logepub l i - | 
que marchant c o r v e n a b i e m e u t , le s y s ­
t ème de remise à l 'heure q u e nous r e ­
gardante c o m m e lo p lus s imple et le plus 

Paris. 
Le dev is primitif estimait la dépense 

«Là 3,100 fr.; augmentée d'abord de 1,400 
"^ir . , cette dépense s'est é l evée en dernier 

l ieu à 12 ,500 fr . ; 
4° A inscrire au budget de 1876 un 

accueillir ,t"garantir avec la irsupplément^.de crédit de 10.231' fr. pour 
c* la version des ciseaux. ^ s o l d e r l e s travaux e x é c u t é s à la condt -

t ien publ ique ; 
Vote un nouveau crédit de 15 ,00 0 à 

"•Çatiecter aux fêtes publ iques d e s 6, 7 et 
" 8 août prochains; 

Vote les c o n c l u s i o n s d'un rapport de 
la Commission de<* travaux proposant 
d'accorder la résiliation du marché passé 
avec l 'entrepreneur de l 'entretien de* 
toitures des bâ t iments munic ipaux ; 

Renvo ie à la Commiss ion des finau -
c e s , pour l e s vo ies et m o y e n s , l ' examen 
d'une proposit ion de construct ion d'ace 
c lôture au presbytère du 8 t . - S é p u l -

Ro ubaix-Tourcoing: 
L E S T N O R D DE LA FRANCE" 

Conwei l BMeanteleMtl 4e> l l o u b u i » 
Contiuuation de la s e s s i o n 

^ . ordinaire de mai 
Sommaire du procès-verbal de la séance 

du 4$iuin4876. i 

Prés idence de M. Descat , Maire. 
Sont présents : MM. C.Descat (maire), 

Scrépe l -Rousse l P . D e s t o m b e s , (ad­
jo in t s ) ; i . Quint , De lepor leBayar t , 
Labbe Copin, Ach. Scrépel , A.. F a m e -
ohou. Charles Junker . Godefroy, P. 
Pl ipo, Léon P'jveau, Charles Pollet , 
Delconrt-Tiers, Paul Scrépel , P. Pareut , 
A. Tiers, Ûk -Daudet. Hindré-Selosse , 
Enionl t , DeWttoile, V. Dumortier , Alex .x 
Bulleau, L- Barbotin, J Martel, Paulin-
Richard, François S e u e y , cen^eillers; 

Absent* : MM. Wat i ne -Wa t t in n e , A.. 
Morel , Moïse Roeier , J . -B . Delplarique, 
A. Haribkoticjt, E'.nile Baas, Leclercq-
Mulliez, Léon Allart, ( empêchés ou en 
v o y a g e . ) 

Le ,CoofteiI ' entend lecture d'une let tre 
de M. le Préfet du Nord e n date du 9 

,.,, ..t •u,_i.!ni_,.:jBi >•„ .uam 
pratique pourmaintenir toutes nos h o r ­
loges en co ïnc idence parfaite a v e c n o ­
tre régulateur, malgré les variations de 
travail qu'entraîne toujours la sonner ie 
de c loches ; 

4" Etablir dans les différentes rues des 
cadrans marchant à la demi-minute par 
l'action des courants venant du régu la ­
teur. 

Après tous les m o y e n s inefficaces qui 
avaient été s u c c e s s i v e m e n t tentés , s en­
tant que nous u'é l ions pas de tail le à 
empêcher le c locher de branler, et d'un 
autre côté ne pouvant ni prévenir les in­
cend ie s ni supprimer les grandes fêtes 
nous ne d e v i o n s c -mpter sur le» finan­
c e s de la ville qu'après avoir prouvé que 
le s y s t è m e adopté pouvai t réussir. Il 
fallait donc des essais publ ics et en 
grand. Nous n'avions pas i engager 
notre bourse pour des raisons que nous 
c r i y o o s plu* qu'inutile d'expl iquer,mais 
nous avotjs promis tout notre d é v o u e ­
m e n t à ce t te quest ion à laquel le n o u s 
nous sent ions rattachés par le désir du 
Progrès et l'intérêt de n o s c o n c i t o y e n s , 
et la maison Col l in-Wagner engagea s o n 
matériel daus ces essais qui s e poursui ­
vent depuis le c o m m e n c e m e n t de mai . 

Le régulateur d e l 'Hôtel-de-Ville e s t 
un régulateur à remontoir d'égalité et 
k pendule compensateur du s y s t è m e 
d'Harrisson. Il l ivre pasaag* a u c o u r a n t 
électrique une fois par heure pour la re-
m i - e à l ' h e u r e a p p l i q u é e sur l 'horloge St 
Martin, e t cent v ingt fuis par heure pour 
le cadran de la place de la Liberté. D e s 
horlogers et grand nombre d'intéressés 
poursuivent leurs observat ions et tout 
le monde s'accorde k lecounaitre la ré-
gnlarilé de sa marche. Quand le Conseil 
Municipal aura pris u n e déc is ion , la 
Ville aura uu bon régulateur, k l e m o n -
toir d'égalité, à pendule compensateur 
du s y s t è m e Leroy, garanti pour c inq 
ans , installé dans une vitrine à la sal le 
des adjudications, et rendu bien a c c e s ­
sible aux vis i teurs étrangers qui n e 
manqueront pas de venir é l u d e r chez 
nous un s y s t è m e d'unification qui i n t é ­
resse bien d'aulres vi l les que la nôtre , 
aussi et surtout a l 'employé de service 
qui pourra plus oom'nodément lui don­
ner le so in nécessa ire e t venir régu­
l ièrement faire les observat ions sur les 
vérificateurs de courants qui seront éta­
bl is dans la m ê m e vitrine près du régu­
lateur. 

Le cadran qui a été posé sur la P lace 
de la Liberté fonct ionne de puis p lus 
d'un mois à la satisfaction générale . 
Mais nous at tendons pour répondre a u x 
désirs bien lég i t imesqui se sont manifes­
tés un cadran angulaire a double f i c e 
qui sera établi c o m m e le précédent k t i ­
tre d'es«ai. 

Les industriels qui le désireraient pour­
raient en f a r * établir pour leurs ate l iers , 
prenant à leur charge les frais de la 
premier* instal lat ion ; et i l s enraient 

Vote les conc lus ions d'un rapport de 
la Commission de la voirie adoptant l ' é ­
largissement à douze mètres de la partie 
de la rue de S o u b i s e , co mp r i seen tre la 
rue des Arts et la rue de Li l l e ; 

Vote une dépense de 900 fr. k inscrire 
au badget 1876 pour construct ion d'un 
acqueduc sur Je riez St . -Joseph ; 

Renvoie k l 'examen de la Commiss ion 
des éco les une lettre de M. le Préfet du 
Nord relative à la construct ion du g y m ­
nase communal projeté sur une partie 
de l 'école de la rue du Moulin ; 

Renvoie à la Commiss ion des écoles 
et à la Comnvss iou des finances pour les 
voies et m o y e n s , l ' examen d'un projet 
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k payer d • plus un a b o n n e m e n t annuel 
k la Vil le qui leur fournirait le courant 
moteur des aigui l les . 

Le s y s t è m e de remise à l'heure qui 
sera appl iqué es t des p l u s s imples e t 
par suite des p lus prat iques . Dans ce 
sy.-têtne une seu le condit ion est À r e m ­
plir-: mettre les horloges qui doivent 
êire réglées é lec tr iquement en avance 
sur le régulateur d'un certain nombre 
de s econdes par heure . Ce nombre de 
s econdes d'avance par heure pourrait 
même être assez notab le sans jamais 
devenir sens ib le parce q u e la remise 
électrique pouvant avoir l ieu k chaque 
heure e m p ê c h e les différences de s'ac­
c u m u l e ' . De plus ce nombre de s e c o n d e s 
d'avance peut ê're différent d'une hor-
lotre à u n e autre. Le courant p a s s e en 
effet simultanément ou successivement 
par les différentes horloges se lon qu'il 
est nécessaire pour reprendre sur chaque 
horloge toutes les s econdes d'avance, 
la roue d'échappement de chaque h o r ­
loge se trouvant embrayée pendant le 
temps du passage du courant . Saf iu , le 
pendule de chaque horloge ayant c o n ­
t inué s e s osci l lat ions m ê m e pendant le 
passage du courant et le courant ces ­
sant au même instant de passer par les 
é lectro-a imants des hor loges , cel les-ci 
r ecommencent à faire marcher leurs 
aiguil les e t sont ainsi ramenées en coïn­
c idence parfaite avec le régulateur. Par 
ce s y s t è m e toutes nos sonneries d'heures 
devront marquer l'heure e x a c t e e t il n'y 
aura entre deux remises k l 'heure que 
des différences dont il n'y a pas l ieu de 
s e préoccuper . 

D e s essa i s cont inués durant un mois 
avec d e u x pet i ts m é c a n i s m e s l'un d'hor­
loge régulatrice, l'autre d'horloge devant 
être réglée é lectr iquement nous avaient 
p le inement rassurés sur la valeur pra­
t ique de ce s y s t è m e . C'est alors que 
l 'horloge St-Martin est partie k Paris 
pour subir ce bon traitement qui était 
devenu nécessa ire . Sans doute e l le est 
restée quelque temps absente , p lus long­
temps que nous ne le vou l ions , mais ce 
reta-d a laissé au c locher le temps de se 
raffermir, mais el le es t revenue remise 
à neuf dans son ensemble , modifiée sur 
qne lques points , et munie de l'appareil 
é lectro-maguétique pour la remise k 
l 'heure et depuis qu'el le est remontée à 
sa place , el le marche bien, le clocher n'a 
p lus branlé par le-j sonneries , pas même 
au jour de la Pentecôte et k c h t q u e 
heure le courant vient f idèlement avec 
une précision mathémat ique , la remet­
tre, sans que personuc y touche ou y 
pense , en p.irfai'e co ïnc idence avec le 
régulateur. Les industriels qui ont une 
ho i loge d'ateliers pou-rateut faire a d a p ­
ter a leur horloge le sys tème de remise 
à l'heure et p*yer à la ville uu a b o n n e ­
ment de remise à l'heure. Leur horloge 
pourrait servir de régulateur pour des 

de eonsl faatraa d'un p lancher à l 'asile 
de la n * d e l 'Hemawlet ; 

Rétablit au badget de 1876 l ' inserip-
tion d'un esodi t Jte 3S0 fr. dé jà voté e n 
1872 pour part de construct ion d'un ac- N 

quedu'c dans la rue des F o s s é s ; 
Renvoie à la Commission des e a u x 

l 'examen de proposit ions faites par l e 
directeur d e l'octroi poux la fourniture 
d e s charbons k faire aux é tab l i s se ­
m e n t s commwnanx pour l 'exercice 187 6-
1877 ; 

R e n v o i e * la CoTnnsi'sslon de* finances 
l 'examen d'une réc lamation fonaut t i . 
par M. H i u m o n l , paysagis te k Parts , 
postr paiement d'un peefe> d e - y f a e e d e 
publ ique qui lui a é té demandé e n 
1866 ; 

Vo le les conclus ions de deux rapports 
de la Commiss ion dee mus iques propo* 
sant : 

1° De refuser l e erédit de 2 , 5 0 0 fr. 
demandé par la g: ende fanfare pour l e -
renouvel lement de s e s ins truments . 

2* De voter un crédit de 5 ,000 frênes 
pour le complément et le r enouve l l e ­
ment d'une partie des uniformes de la 
musique munic ipale la Grande-Harmo­
nie ; 

Renvoie à l 'examen de 1* commiss ion 
des é c o l e s ; 

1* Une pétit ion demandant le ré ta ­
b l i s sement du cours publ ic de dess in 
de.fabrique; 

2* Une proposition d'achat de l ivres 
pour la bibl iothèque communale ; 

3° Une pétit ion présentée par M. D e -
létoile au n o m de 25 habitants du quar­
t ier du Fontenoy demandant f agran­
d i s sement de l 'école de St-Vincent; 

M. Dumortier présente au Gorfseilun-e 
pét i t ion revêtue d'un grand nombre d e 
s ignatures , de personnes demandant le 
prolongement de la rue des Champs 
vers l 'église du St -Sépulcre ; 

A l 'unanimité le Conseil vo te e n p r i h -
oipe le prolongement de la rue dtes 
Champs, en l igne droite, jusqu'à, la rue 
des Pleurs, et invite l*admiuislietlwu-e 
faire dresser par le bureau des travaux 
munic ipaux , l es plans et devis pour l e 
prolongement de ladite rue; il décide 
que toute di l igence sera faite p o u r b b -
tenir dans le plus bref délai pos s ib l e 
l'expropriation des terrains que dev-ra 
ira verser l e prolongement de la rue d e s 
Champs, reconnaissant que cet te rue 
es t -essentiel lement d'utilité publ ique; 

M. Paul Scrépel demande que l 'ad­
ministration des postes soit invi tée k 
mettre à chaque boîte de quartier, d e s 
indicateurs d e l evées des lettres: 

M. Godefroy demande q u e la c o m ­
miss ion dee grands travaux pousse auss i 
act ivement que possible l'étude du pro­
jet d'acqueduc col lecteur qui devra 
éviter les inondations c a u s é s p a r l e 
Riez du Triphon en t emps d'orage; 

M. J u n k e r inv i t e l 'administra t i en à 
profiler des réparations qu'on opeee 
aux façades de l a Marrie pour faire dis-
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cadrans posés dans différentes parties 
de leurs atel iers. 

N o u s nous offrons pour donner sat is­
faction à c e u x qui désireraient voir 
fonct ionner le s y s t è m e et avoir des d é ­
tails plus t echniques dans lesquels la 
forme d'un article de journal n e BOUS 
permettait pas de n o u s engager. Le 
courant d'une pile de Daniel de trois pe­
tits é l ément s établis à l 'Hôte l -de-Vi l le 
passe k chaque heure et chacun dee i n ­
téressés pourra faci lement se rendre 
parfaitement compte de tout . Il n o u s 
reste b ien encore k expérimenter sur 
que lques ques t ions de détail : disposi­
tion des fils pour relier les m é c a n i s m e s , 
cho ix définitif de la pile pour la facil ité 
du service e t l ' économie d'entret ien,pa-
rafoudres pour préserver n o s appareils 
contrôle de l 'heure qui n o u s est fournie 
par la Gare, m a i s l 'étude de c e s q u e s ­
tions ne doit se poursuivre qu'après le 
vi-te de la s o m m e nécessa ire pour é t e n ­
dre à toute la v i l l e les avantages qui 
résultent de l 'unification de l 'heure. 

N o u s n'ignorons pas que des q u a r ­
tiers bien populeux se pla ignent de ce 
que le régulateur, le cadran électrique 
et l'horloge St-Martin so ient p lacés dans 
le quartier le plus riche, dans u n mi l i eu 
où tout le monde a le m o y e n de se payer 
une montre , tandis que c e s quartiers 
n'ont pour le m o m e n t d'autre régula­
teur que le solei l . N o u s n e p o u v o n s 
pour le m o m e n t qu'exhorter à la p a ­
t ience e t protester q u e c e t état de cho­
s e s que nous regrettons a é té c o m p l è ­
tement indépendant de notre vo lonté . 
Pour faire u n essai n o u s n e pouv ions 
trop nous éloigner de la Grande P lace 
et il nous fallait u n e horloge qui pût 
fac i lement être m i s * en état d e marcher. 

N o u s croyons avoir répondu à ce qui 
était demandé . La vi l le a v u e t peut 
encore voir, auss i longtemps qu'elle l e 
désirera q u e , quand el le voudra faire 
marquer et faire sonner l 'heure, e l le 
n'aura qu'a parler en frappant n n b o n 
c o u p sur sa ca i sse . 

Si Paris o u Lille avait v o u l u c o m m e 
Roubaix le veut aujourd'hui il y aurait 
longtemps déjà que cet te quest ion d e l'u­
nification de l'heure si importante pour 
nos grandes vi l les eût é té résolue . Que 
Roubaix veui l le jusqu'au bout et bientôt 
c o u s o sons l 'espérer, n o s r a i r a n s m e s u ­
reront avec régularité cet te chose si pré­
c ieuse mais si mys tér i euse et si insa i ­
s issable qui s e n o m m e le t emps , et ton­
tes n o s c loches e n v o y a n t e n m ê m e 
temps leurs v o l é e s dans les airs n o u s 
feront entendre so l enne l l ement c e s 
heures qui passent pour n e p lus r e v e n i r 
et nous parleront c o m m e par u n t a ­
b leau qui s e déroule toujours . 

D u temps cet te image mobi le 
De l ' immobile éternité 1 

L'ABBÉ VASSART 


